
VENTE PAR VOIE D'ENCHERES
17. On vendra par voie d'enchères , lundi

16 septembre , à l'Ecluse , maison n °18, divers
meubles , tels que : tables, commode ,
buffet à deux portes , pupitre, cKnises,
glace,, tableaux ; p lus du linge, des
livres, de la batterie de cuisine et autres
articles . Les montes commenceront à 9 heures
du mat in .

GREFFE DE r AIX .

18. On vendra par voie d'enchères publi-
ques, mardi 17 courant , à la Grand' rue n° 10,
divers meubles , tels que: lits , canapé , pendule ,
commode , tables , buffet vitré , paillasses à res-
sort ; p lus . de la batterie de cuisine , deux
fourneaux à repasser pour tailleurs , et divers
autres articles dont le détail serait trop long.

12. A vendre de gré à gré et récolte pen-
dante , une vigne située au haut des Ni-
claudes , territoire de Corcelles , contenant en-
viron \l j n ouvrier , limitée à l' ouest par M. De-
brot-Junod , au sud par dame veuve Béguin ,
et des deux autres côtés par des chemins pu-
blics. S'adr. pour visiter l ' immeuble , à M.
Jean-Samuel Seylaz , à Corcelles , el pour les
condilions de venle , au notaire Bonnet , à Au-
vernier.

13. Aucun enchérisseur ne s'étant présen-
té à l'audience du juge de paix du cercle de
St-Aubin du 9 septembre 1867, pour l ' im-
meuble ci-après dési gné , dont l' expropriation
a été prononcée par jugement du tribunal ci-
vil du district de Boudry, en date du 7 août
1867, le juge a fixé une nouvelle enchère du
dit immeuble au lundi  14 octobre prochain.

En conséquence , il sera procédé par le juge
de paix du cercle de St-Aubin , siégeant au
lieu ordinaire de ses séances dans la maison
de paroiss e à St-Aubin , le lundi  li octobre
prochain , à 10 heures du matin , à la vente

par voie d' enchères publi ques de l ' immeuble
dont il s'ag it , appartenant au citoyen Louis
Perrel-Porret , savoir: une maison d 'habitation
siiuée au village de St-Aubin , renfermant deux
appartements , assurée à l' assurance mutuelle
sous n° 17, p lus toutes les aisances qui en dé-
pendent , le lout limité de vent par une maison
appartenant à Jean-David Lôwer , de bise par
un jardin appar tenant  à Mademoiselle Sop hie
Marthe , de joran par un terrain d' aisances
commun aux maisons du quartier , el d' uberre
par le dit Jean-David Lôwer.

Les condilions de venle seront lues avant
l'enchère.

Donné pour êlre inséré trois fois dans la
Feuille d' avis .

St-Aubin , le 9 septembre 1867.
Le greff i er  de la justice de paix.

ROGNON , nolaire.
14. Ensuite d' un jugement d' expropriation

prononcé le 21 août 1867 par le tribunal civil
du district de Boudry , il sera procédé par la
voie des enchères publi ques , à l' audience de
là justice de paix de Rochefort , dans la salle
ordinaire do ses séances, à l'hôtel de commune
du dit lieu , le jeudi 5 octobre 1867, dès les i l
heures du malin , à la venle de l ' immeuble ap-
partenant au citoyen Frédéric-Auguste Jaquet ,
horloger , actuellement domicilié à la Molière
rière le Locle , et précédemment aux Grattes ,
et qui consiste en une pièce de terre située au
Pré du Cloître , rière Rochefort , contenant en
nature  cle champ six émines , et en nature de
forêt de hêtre trois émines , soit 557 perches ,
75 p ieds environ , mesure fédérale; elle joû îe
de vent Isaac-Henri Maridor , de bise David-
Henri Béguin , de joran , le chemin public el
d' uberre la commune de Rochefort , sauf meil-
leures limites. Cette venle sera faite conf .rmé-
ment aux dispositions de la loi et aux condi-
lions qui seront lues avant  l' enchère.

Donné pour êlre publié par trois insertions
dans la Feuille d' avis de Neuchâtel , à huit
jours d ' intervalle.

Rochefort , le 5 septembre 1867.
Le gref f ier  de la justice de paix ,

L. -Eng. BéGUIN .

IMMEUBLES A VENDRE
HOTEL A VENDRE

A AUVERIMER.
E'iiôtel île la Cote, au haut du village

d'Auvernier , avec ses dé pendances , esl à ven-
dre de gré à gré. S'adr. au notaire Baillot , à
Boudry.

16. A vendre , à un tiers d'heure de la vil le ,
pour raison de santé et de dé pari , une propriété
de vingt-I yiit ouvriers , dont vin gt en vi gne ,
les trois quarts  en rouge , récolte pendante , et
une maison en ville. S'adr. n " 9, rue du Châ-
teau.

On peut se procurer chez les soussignés des
savonneuses tle ménage économi-
ques, avee ou sans réchaud, de tou-
tes grandeurs et dimensions , d'après les der-
niers systèmes , depuis les prix de fr. 20 à fr.
200. Il y en a toujours de disponibles pour les
personnes qui voudraient en faire l' essai ; elles
leur seront prêtées gratuitement. .

Ch. MEYSTER , Ferd. GACON ,
ferblantier-tôlier. serrurier .
25. A vend re , un laigre de 6 bosses envi-

ron , remis à neuf et bien cerclé. S'adr . à M.
Ador , tonnelier à Cortaillod.

26. A vendre , trois cuves de la conte-
nance de 20 à 50 gerles , deux cents bouteilles
vides ancienne mesure , bordelaises et chop i-
nes. S'adr. au bureau d' avis.

27. A vendre , un beau el grand chien , âgé
de 12 mois , race Terre-neuve , parfaitement
dressé pour la garde. Le bureau d'avis indi-
quera. 

28. A vendre , une quant i t é  d'outils «le
carrier en bon élat , p ioches , pressons , bar-
res à mines et irois grosses presses , batteran ,
el bea ucoup d' autres objets , S'adr. chez Alfred
Matl he y , à l 'Ecluse n° 2.

L'économie du ménage.

Librairie A.-G. Berthoud
SUCCESSEUR BE l GERSTER.

Voix, d'avertissement ou instruction
sur les péchés secrets, par S.-C. Kapff , 2me
édition , 80 cent.

_La Révélation considérée dans son dé-
veloppement hislori que. Conférences par C-
E. Luthardt , traduites de l' allemand par E. -L.
Pruvot , fr. 2.

Carte de la Suisse, d'après la carte de
Dufour , dressée el gravée par R. Leuzinger;
collée sur loile , fr. 10.

Publications municipales
PSI-"" Par ordre du Conseil munici pal , il est
ordonné à lout propriétaire de vi gnes et ver-
gers, situés dans la circonscription munici pa-
le, d'en faire immédiatement fermer les portes
et issues. Il est , comme du passé , défendu à
loute personne non propriétaire , d' entrer dans
les vi gnes avec des holtes , corbeilles et usten-
siles de ce genre , sans une permission écrite
du propriétaire .

Neuchâtel , 15 septembre 1867.
DIRECTIO N DE POUCE .

B8F" Les citoyens qui désirent se faire rece-
voir comme garde-vi gnes pour la campagne
de 1867, sont invilés à se présenter au poste
munici pal le lundi  16 courant , à 9 heures du
malin.

DIRECTION DE POLICE .

du 12 septembre.
AVIS DIVERS .

1. Par jugement du 16 août 1867 , confirmé
par la cour d'appel le ô septembre 1867 , le
tr ibunal  civil de Neuchâlel a prono ncé l'absen-
ce définitive du citoyen Jules-Frédéric Les-
chot , ori ginaire de la Chaux-de-Fonds , parli
de Sl-Blaise pour le Brésil en 1856 et duquel
on n 'a eu dès lors aucun e nouvelle.

FAILLITES.

2. Faillite de la société de commerce con-
nue sous le nom de F. Mamy et Gc, marchands
de vins et fabr icants de li queurs à la Chaux-
de-Fonds , actuellement domiciliés à Genève.
Tous créanc iers et intéressés sont sommés : d°
De faire inscrire au greffe de ce lieu , du 12
septembre 1867 au 12 octobre suivant , leurs
créances et préten tions appuy ées de pièces
justificat ives ; 2° de se pré senier à l'hôtel-de-
ville de là Chaux-de-F onds , salle de la justice
de paix , le lundi  16 octobre 1867, à 2 heures
du soir.

o. Faillite de Lisette née Bloch , veuve de
Rap haël Schwab , marchande épicière à la
Chaux-de-F onds. Tous créanciers el intéressés
sont sommés : 1" De faire inscrire au greffe de
paix de ce lieu , du 12 septembre 1867 au 12
octobre suivant , leurs créances et p rétentions ,
appuy ées de pièces justificatives. 2° De se ren-
contrer à l'hôtel-de-ville de la Chaux-de-
Fonds. salle de la justice de p aix , le mardi 17
août 1867 , à 9 heures du matin , pour assister
à la li qu idation.

4. Faillite du citoyen Jules-Théodore Mo-
rel , âgé de 28 ans , fabricant de cuvettes à
Neuchâtel. Le j uge de paix de Neuchâtel in-
vile les créanciers de Jules-Théodore Morel :
1" À faire inscrire leurs titres el réclamations
avec les pièces è l'appui au grefl'e de paix de
Neuchâlel , depuis le vendredi 15 septembre
jusqu 'au samedi 12 octobre 1867, à 5 heures
du soir. 2° A se présenier à l 'hôtel-de-ville de
Neuchâlel , salle de la justice de paix , le mardi
15 octobre 1867 , à 9 heures du malin , pour
assister à la li quidation.

5. Faillite de Uliich-Josep h Schmid , âgé
de 28 et demi ans , nagueres cordonnier à Neu-
châlel. Le juge de paix de Neuchâtel invite les
créanciers de Ulrich-Josep h Schmid : 1° A
faire inscrire leurs titres et réclamations , avec
les pièces à l'appui au greffe de paix de Neu-
châlel , depuis le vendredi 15 septembre au
samedi 12 octobre 1807, jusqu 'à 5 heures du
soir. 2° A se rencontrer à l 'hôtel-de-ville de
Neuchâlel , salle de la justice de paix , le mardi
15 octobre 1867, dès les 5 heures du soir , pour
assister à la li quidat ion.

6. Faillite du citoyen Edouard Juvet , âgé
de 47 et demi ans , fabricant d'horlogerie , do-
micilié à Fleurier , mais actuellement en Chine.

Les créanciers dudii Edouard Juvet , sonl
requis : 1° de faire inscrire leurs litres ou ré-
clamations , avec pièces à l' appui , au greffe du
tr ibunal  civil du district du Val-de-Trav ers ,
à Môtiers, dès le vendredi 15 septembre 1867
au mardi 26 novembre 1867 , jus qu 'à o heur es
du soir. 2° de se rencontre r personnell ement
ou par fondé de pouvoirs à l 'hôtel-de -ville de
Môtiers-Travers , le mercredi 4 décembre
1867, dès les 9 heures du malin , pour procé -
der à la li quidation des titres.

REHABILITATION .

7. Par jugement en dale du ô septembr e
courant , le t r ibunal  civil du Val-de-Tra vers a
prononcé la révoca tion de la faillite du citoyen
Edouard Jeanrenaud , fils de Jules-Fe rdinand ,
horloger , à Fleurier , qui avait élé déclarée le
19 août dernier.

BÉNÉFICES D'INVENTAIRES

8. Les héritiers de Jules-Frédéric L'Eplat-
lenier , en son vivant  domicilié à la Chaux-de-
Fonds , où il est décédé le 28 j uillet 1867,
ayant accepté sous bénéfice d' inventaire l'in-
vestiture de sa succession , les inscri ptions se-
ront reçues au greffe de paix de Chaux- de-
Fonds, "du 12 septembre au 12 octobre 1867,
à S heures du soir. La li quidatio n s'ouvrira à
l'hôtel -de-ville de la Chaux-de-Fonds , salle
de la justice de paix , le lundi 16 octobre 1867,
à 9 heures du matin.

TUTELLES ET CURATELLES.

9. Dans son audience du 19 août 1867, la
justice de paix de Neuchâlel a établi le citoyen
Charles Humbert-Jacot , agent d' affaires à Neu-
châlel , en qualité de curateur de Caroline Mar-
ly, de Oihmarsingen , canton d'Argovie , do-
miciliée à Neuchâtel.

EXTRA IT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

—"" " OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGI QUES. — SEPTEMBRE 1867. 
OB5EBTATOI-U- PE_JKTEPCHATE3-._._ M ] CHAgMONT. 

r^wprui._T "J^"J"
~WDOIIIUI. 

~ j El | en™ff̂ ™ d. 58. 4 VENT DOMINANT , éTAT !
s en degrés ceritigrad. BU _ a REMARQUES. p s -S 

^ 
- — g I REEARQLES.

1 **¦»¦ ïimmTl^. J*»» ï Di. .no- . Fores. du ci*L | |S | ^>imm. 
Al heure 

J  ̂
Z Direction. Fore. du cie1'

s du jour. ™ do jour. _ ! _L_ £_ _____ J ¦_.. . _.. ____
" _T TTu" 77? âïT IWÔÔ ~ E. Faib le Clair I Roéée. 2 ,710 11 14,1 9,9 17,3 066 ,9 0,0 E. Faible Clair Alpes le soir
" ' o o', ïs fi 27 5 7'0 33 - S. Calme id. Rosée. 2,71 o 12 17,3 11 ,0 20,0 067 ,0 0,0 S.-E. Calme Clair Broud. sur le lac le m.
' À i Î 3 9  27 S 720 15 - S. id. id. j.Ra sée. Alpss visibles. 2 ,722 13 18,5 14,0 22 ,2 067 ,2 0,0 id. id. id. [Alpes en partie visibles .

19. Ou continue à vendre de gré à gré, rue
de l 'Ecluse n° 17, divers meubles , tels que :
burea u , chaises , lits à une et deux personnes,
table de salon , commodes , tableaux , etc. Tous
ces meubles sonl en parfait état de conserva-
tion.

20. A vendre , plusieurs mille tuiles pro
venanl de la tour des Chavannes. S'adr. à Ch
Bonhôte , maître couvreur.

A VENDRE.

PEIX -3-S I/ABOïffSTEBÏiE _XTT
Suisse (pour l'étranger , le |>ovt en sus):

un an , la feuille prise au bureau fr. 6» —
> exp éd. franco par la posie » 7«— —

Pour6mois , la feuille prise au bureau » 3-50 I-
» par la poste , franco ¦; 4»— A

Pour 3 mois , • » » 2 "f 3

{

On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du
Temp le-neuf , nu 3, à Keucli . tel , et dans lous
les bureaux de poste. 

PEDI DES AK__ .QlWO-SS ï
Pnur une annonce au-dessous de 7 li g., 75 c.
Pour 7 li gues ot plus , 10 c..lu li gne , ou son

espace. — Pour s'adresser au bureau , 50 cent.
Prix des annonces de t'étranger, (non cant.) 15 c.
Les annonces se paient  comp tant ou pur remb'.
Les annonces pour le n° du mercredi sonte

reçues jusqu 'au mardi à midi , celles poue
samedi , jusqu 'au vendredi à midi .

_8B

Billard à vendre.
Un bon billard ayant très-peu servi ei très-

bien conservé est à vendre avec lous ses acces-
soires. S'adr. à la pension Emile Borel-Veuve ,
rue du Seyon , n° 14, à Neuchâtel.

_F rançois ï-y.i arrivera mercredi 18
septembre » © '/ _ "eur es du matin , avec
un convoi de porcs gras el mai gres de différen-
tes grosseurs. Comme de coutume , la vente au-
ra lieu au marché des porcs , à l'Ecluse , à
Neuchâtel , jusqu 'au lendemain soir , jeudi 19.



lurent la résolution des offensés. Marchai dit
à M. Lauth  : — En tout  ceci , monsieur , je  ne
vois qu 'un coupable , et c'est vous.

— Tout père de famille aurait  agi comme
moi , répondit  le chanoine.

La rupture  des relat ions n 'arrêta point les
hostilités. Partout où Mlle Lauth rencontrai t
son ancien poursuivant , elle le poursuivai t  à
son tour  avec une animosité féline. Ce n 'était
plus  l' agression directe et bruta le , le monde
ne l' aurai t  pas lolérée ; mais elle y suppléait
par un million de p iqûres invisibles. On ne se
parlai t  pas et l'on se saluait  s t r ic tement ,  pour
la forme ; mais Adda ba t t a i t  le rappel des
jeunes gens par cent coquetteries , elle as-
semblai t  un groupe aulour  d' elle , et alors,
prenant  le dé de la conversation , elle babi l la i t
très hau t , à tort et à travers , et lançai t  une
grêle de malices sur l ' infor tuné professeur.
Sans l' interpel ler , sans le nommer , sans même
le désigner aux profanes , elle n 'ouvrait la
bouche que pour le mordre , el ni M. Marchai
ni Claire ne pouvaient  s'y tromper.  Le doc-
teur , en la voyant entrer dans un salon , sa-
vait  à quoi  s'a t t endre ; il v ivai t  sur le qui-vive ,
l' esprit  tendu , l' oreille au guet , le cœur serré ;
la di gni té  ne lui permet ta i t  pas cle se cacher
ni de s'enfuir  ; d' ailleurs il é ta i t  enchaîné à
son supplice par celle fascination du mal qui
force un honnête homme ù boire le poison
d' une lettre anonyme. Il se contenta i t  de rou-
gir , de pâlir , de hausser les épaules et parfois
d'essuyer son front  ruisselant. Certes il aura i t
fait une bien fausse spéculation , s'il éta it  allé
dans le monde pour son plaisir.

Sa femme compatissait par moment à ses
peines ; souvent aussi elle était furieuse de le

« E h ! messieurs , c esl bien s imple,  dit Mlle
A.dda. Si Dieu donnai t  aux bons tout le bon-
heur qu 'ils mér i tent , il n 'en resterait plus
pour les infâmes. » Le dernier mot tomba
comme uu soufflet sur la joue du docteur ; le
regard de Mlle Lauth avait  accompagné ce
comp liment  jusqu 'à son adresse. M. Marchai
roug it , sa femme l' interrogea des yeux , toute
prête à se lever de table : il resta. Le chanoine
et son frère furent  cruellement embarrassés
à leur tour , et le dîner  se termina par un
froid de glace. Adda pouvai t  compter sur une
forte répr imande ; elle se fit un point d'hon-
neur de la méri ter  deux fois. Quand les con-
vives furent  entrés dans le salon , il se forma
un pelit  groupe au tour  d' une admirable bible
que M. Lauth  avai t  achetée le mat in  même.
Celait un impr imé du quinzième siècle , mais
relié beaucoup plus tard pour le chapitre de
Neuvi l lcr .  Quelqu 'un fît observer que les fer-
moirs d' argent étaient  d'un travail  préten-
tieux et lourd.

— N'importe , dit Adda ; M. Marchai doit les
aimer.

Le professeur répondit  naïvement  : — Pour-
quoi donc , s'il vous pla î t , mademoiselle ?

— C'est de l' argent , monsieur Marchai.
Heureusement  "il n 'y avait  à ce dincr que

la famil le  Lauth  elles jeunes époux. Les vieux
parents ,  qui  n 'étaient pas dans le secret , se
demandèrent  si Adda devenait folle. Le pro-
fesseur el sa femme restèrent encore quel-
ques minutes pour ne pas donner à leur dé-
part le caractère d' un scandale ; mais Claire
en s'éloignant fit une croix sur la maison. Ni
les excuses du chanoine , ni les larmes de sa
femme , ni les instances de la famille n 'ébran-

— Comme si I o n  ne voyait pas que je t a-
dore , loi seule au monde !

— Oui , mais je la connais ,  la belle enfant ,
depuis une heure. Elle irait  crier sur les toits
que lu m 'as épousée à défaut  d'elle , et qu 'elle
m'a fait  hommage de ses rebuis.

— Non !
— Si ! Laissons l' affaire comme elle est , et

contentons-nous d 'éviter , au tan t  que faire se
pourra , celte disgracieuse personne !

Ainsi fu t  dit et convenu , et l' on n 'oublia pas
d' apposer au traité le grand sceau des bons
ménages qui  s' impr ime avec les lèvres ; mais
les nécessités sociales sont plus fortes sou-
vent que les résolutions des hommes.  Le
jeune  couple accepta forcément cette kyriel le
de fest ins qu 'on appelle retour de noces.
Presque pa r tou t  il rencontra les Lauth  et l ' im-
placable Adda. Il fa l lu t  même dîner  chez elle ,
et la malice du sort ou plutôt  une  combi-
naison vengeresse fit asseoir le professeur
auprès d'elle. Tout le monde souffri t  de cc
rapprochement : M. Marchai  fut gêné , Claire
fut jalouse , el qui  sait  si Adda ne l'ut pas plus
malheureuse de son invent ion  que les deux
autres ? La pauvre fi l le  n 'é ta i t  pas née pour
les rôles violents ; elle s'excilai t  à la colère
par une fausse inlerprélal ion du devoir ; elle
croyait  venger l 'honneur  de son sexe et sa
di gni té  personnelle en se déguisant  en Eu-
ménide.  Elle trouva un mol plus  qu 'inhos-
pital ier  ce soir là. On parlai t  d' une  pauvre
veuve eslimée de toute la vil le , et qui  avait
perdu par un horr ible  accident son fils unique.
Le chanoine et le docteur se demandaient
comment , on peut concilier certains malheurs
immérités avec l'action de la providence.

LA FILLE M CHANOINE

FT- 1I I L L E T O N

Col incident rafraîchit  les souvenirs d Henr i ,
et ma foi ! comme il n 'avait aucune raison cle
dissimuler avec sa femme , il lui dit  tout , l'a-
mourette , la demande en mariage et le refu s
des Lauth. Naturellement Claire jugea l' affaire
en femme amoureuse , trouvant les Lauth  ab-
surdes et niant  qu 'il y eût sur la terre un
homme plus jeune que son mari.  — Mais s'ils
n 'ont pas voulu de toi , ces sottes gens , de
quoi nous gardent-ils rancune?

— Cc n 'est pas la famille qui m 'en veut ,
c'est Adda seule,  parce qu 'on a cru bon cle
lui laisser ignorer ma démarche. Elle s'est
probablement mis en téle que je l' avais
plantée là par caprice ou par quelque mau-
vaise raison pour épouser Mlle  Axtmann , ici
présente. Comprends-lu ?

— Mais c'est odieux !
— C' est au moins fort désagréable , et nous

la détromperons si lu veux , car il ne me plaî t
pas d'être mal jugé pour avoir été trop dé-
licat.

— Tu te soucies donc bien de son opinion ?
— Il est toujours fâcheux de se savoir mé-

prisé , même d' une pet i te  sotte.
— Je trouverai s bien plus ennuyeux que tu

entrasses en explication avec elle. Elle s'ima-
ginerai t  que lu lui fais rétr ospectivement la
cour.

29. A vendre , p lusieurs bois de ht  et une
commode en bois de sap in , vernis couleur
noyer , et un beau secrétaire à cadre poli , chez
F. Fôikli , menuisier , rue des Moul ins , n ° ÔS.

A vendre , à bon marché , six tonneaux ma-
gnifi ques , provenant  des fameuses caves de
Wetlingue , contenant  de 7700 à 21700 pots.
S'adresser , pour l'inspection , à M. Slamm ,
tonnelier à Scli affhouse; pour les prix , au bu-
reau du Consumverein , à Zurich.

ON OFFRE à vendre , à Boudry ,  les mar-
chandises su ivantes : étoffes pou r robes , lustr i -
ne , popeline , poil de chèvre , Orléans , mérinos ,
indienne et m i l a i n e . Toile pour chemises , trié-
ge, futaine , sarcenet , étoffe pour lils.

Habil lements  confectionnés : pantalons , gi-
lets , chemises en toile et en f lanel le , blouses
en fil gris et en colon bleu , tricots , cravates et
foulards.

Des laines et cotons , cordonnet , soie, fils ,
lacels , galons , rubans , velours , franges , ganls
et manches en lil.

Coiffures p our  dames et enfa n ts , etc., elc.
On offre de même à vendre les objets sui-

vants  qui se t rouvent  dans le magasin , el qui
consistent en deux banques , une  grande el une
pelile en sap in avec casiers. Une vitrine avec
un corps de tiroirs. Un corps de casiers , liroirs
et arches en sap in.  Des lablars et ban que tte.
Deux bascules , une grande et une pet ite , avec
poids , et d'autres objets dont on suppr ime le
détail.

Comme ce magasin est si tué au centre de la
vil le de Boudr y,  et qu 'il est a louer aussi vile
que possible , il y aura i t  lout avanlage , pour
un ou des amateurs , d' acheter en bloc les mar-
chandises ainsi  que les accessoires ci-dessus
désignés.

Pour le prix et les conditions , s'adresser à
M. Félix Bove t -Bovet , professeur , à Grand-
champ près Boudry,  el pour examiner le ma-
gasin et les marchandises , à Neukomm , gref-
fier à Boudr y.

H-ST" On conl inue de vendre , au Cercle du
Musée, des vins de Neuchâtel , rouge et blanc
ISGo , Bordeaux Médoc , Volna y et Château-
neuf ;  les amateurs  sont priés d' adresser leurs
demandes d'ici au 16 courant.  — A vendre ,
de gré à gré , au dit  cercle , un lil comp let a
deux personnes , un dit ordinaire  à une per-
sonne , une  table  et une armoire  a deux portes
en sap in .

41. A vendre , une très-grande vi t r ine .
S'adr .  au bureau d'avis.

4. . On offr e à vendre que l ques grands  lai-
gres en bon élat , à des p r ix  avantageux . S'ad.
à M. Sandoz , l ibraire , à Neuchâtel.

Vente de tonneaux à vin.

ARTICLES DE VOYAGE sïi/r
Neuchâtel , exactement la même confection que
la piemière maison de Paris. Elégance , solidi-
té garantie;  prix de fabri que. Malles en cuir
de fr. lo à fr. 100 On imprime les armoiries
de famille sur le cuir .

Ecluse 21 , au 2""\ FIIéD é. ic.
55. A vendre , une belle el grande banque

de magasin et une table. S'adr. au magasin
Jôrg, rue des Moul ins , entre  les n °* 28 el 50.

ï'i. A vendre , à Neuchâtel , deux semelles
en chêne pour pressoir . S'adr. à MM. G. de
Monlmollin et Ce. 

55. On offr e à échanger contre du vin blanc
1866, 7 à 800 qu in t aux  de foin. S'adr. à De-
nis Tri pet , au Grand Chésard.

56. On offr e à vendre cle suite un cheval de
trait fort et robusle. S'adr., pour le voir , à A.
Tiôndle , brasseur à Peseux , el pour t ra i ter ,
au notaire Roulet , au même lieu.

A vendre faute d' emp loi , un pressoir
en fer , pouvant  remp lacer sans frais une vis
en bois. Il est dans un état de conservation
parfaite et peut presser de 50 à 40 gerles.
S'adr. à M. DuPa squier-Terrisse , au Pelil-
Corlaillod. 

méthode analytique pour les plantes
phanérogames , ext ra i t  de la Flore française de
De Candolle.

Voix d'avertissement ou instruct ion
sur les péchés secrets , adressée aux jeunes
gens, aux parents , aux ins t i tu teurs  el aux pas-
teurs , par S.-C. Kap ff , 80 cent.

Ii'Algérie fa isant appel à la France , par
M. Etourneau , fr. 1.

_La révélation considérée dans son dé-
veloppement histori que , conférences par C.-E.
Lulhardt , fr. 2.

Ii'anie île la plante , par A. Bosco-
xvilz, fr. o.

Le trésor de la maison. Guide des
femmes économes , par la comtesse de Bassan-
ville, fr. 2.

Tahiti el les îles adj acentes , par Th. Ar-
bousset , fr. 4

_tl .  A vendre , des bouteilles. S'adr. à Louis
Clerc , caviste , rue des Moul ins , maison Holtz ,
n° 41. 

LIBRAIRIE KISSLING.

UL _ . A _ _ -WU _ _ S.J R ,
rue de l'Hôpital , 10,

Prévient  le publ ic et particulièrement ses
clients , qu 'il esl chargé de la vente de 200 li-
vres de cluvel lin , à fr. 5»o0, valant  fr 6.
Reçu un assoriimenl de toile de ritle pour che-
mises , à fr. 1»35 l' aune , et grande largeur à
fr. 1»50 valan t  fr . 2 . Il recommande en ou-
tre son assorlimen t de robes et draperie , che-
mises de f lanel le , cravates , etc.

à bras , à manè ge et à eau , de MM. PEUGEOT
frères , de Valanl i gney (Doubs), d' après le mo-
dèle qui a obleuu une médaille au concours
agricole de Colombier , en 18(36. — Dépôt chez
MM. J. -R Garraux  et Cloltu , à Neuchâlel , où
l' on peul voir et essayer un spécimen de mou-
lins à bras.

NB. Les amateurs pourront également en
voir fonctionn er un marchan t  à l' eau , chez M.
L -A de Dardel-Perregaux , â Vi gner près St-
Blaise.

Aii 
magasin d 'Aug.  Couvert , près de l 'hôtel

de vi l le , une  parl ie d'étoffes d'été et
d'automne, au rabais , depuis fr. 12 la

robe et au-dessus.

MOULINS A FARINE

A
l/CWrj DC l'Histoire de la Révolutiony __ .ivUr. LL fran çaise , en douze volu-

mes, par Louis Blanc ; plus une pen dule  (dile
borne) avec sonnerie , une vi l r ine  et divers ta-
bleaux.  S'adr. au bur eau d' avis .

Parmi les nouvelle s inventions , il en est une
qui mérite à un haut degré l' attention du mon-
de commercial et des comptoirs. Ce sont les
cachet., frag>ic é_> , de la fabri que de MM.
Kaltschmidt. et Scib à Rayreuth , Bavière , el les
cachets lithographies rie la fabrique
de MM. Wiebcr-Sanner , ù Trimbach prés Ol-
ten.

Les timbres-cachots lithograp hies sont de tou-
tes couleurs , or , argent , etc. Les marques-ca-
chets imitent le brillant de la ci re, se collent
solidement , et sont d' un emploi simp le et com-
mode , offrant une économie de temps et d'ar-
gent considérable , puisqu 'on n 'a plus besoin do
cire , de pains à cacheter , de lumière , de ci-
seaux , d'allumettes , de timbres secs ou humi-
des, n 'ayant plus qu 'à mouiller le côté gommé
et à faire adhérer la marque à la lettre. Com-
me preuve de leur utilit é l'agence générale
soussi gnée a livré plus d'un million de mar-
ques dans chacun des cantons de Zurich et
Berne , et dans ce dernier canton ils sont en
usage auprès de 3o administrations publi ques.

Les cachets frappés , avec raison sociale et
indication de lieu , coûtent fr. 4»SO le mil le ;
avec raison sociale, lieu et genre de commerce ,
fr. o»40 ; avec armoiries fr. 8»00. Si on le dé-
sire, on livre pour fr. t»30 un cachet en lai-
ton , gravé , pour cacheter les paquets.

Les marques lîthographiées, en or , argent
ou autre couleur , coûtent o fr. le mille , avec
un rabais considérable pour de fortes comman-
des. On est prié d'adresser franco les demandes
et les ordres à l'agence soussignée. Livraison
dans la quinzaine. Envoi par remboursement.

Gencral-agcntur der Sicgelmarkcn ,
pour la Suisse , à Olten.

Ad. HOHENSTEIN.

AGENT POUR NE UCHA TEL:
Samuel Delachaux , papetier ,

NEUCHATEL 

CACHETS ET TIMBRES COMMERCIA UX-

AYIS AUX TOURISTE S.
Guides Ba_ dcker , Berlepsch , Murra y ,  Joan-

ne , Tschudi , Conty, elc. — Cartes routières.
— Plans de Paris el de l 'Exposition un iver -
selle. — Colledions Michel Lévy,  Hachetie ,
etc. — Tauchni tz  Collecti on of bril ish aulhors.
— Indicateurs des chemins de fer , postes el
bateaux à va peur .  — Vues suisses.

A la l ibrair ie  général e de J. SAIVDO-- ,
rue cle l 'Hô p ital , à IVeiichâtel. — Eng lish
spoken.

i9. On demande à acheter de rencontre
quatre  jeux de fenêtre , hauteur  A pieds , lar-
geur 5 p ieds. S'adr.  à G. Bastin g, tourneur.

GW DEMANDE A ACKETEB.

30. Grande chambre garnie à deux fenêires ,
à louer de suile. S'adr . aux daines Lanson ,
rue de l'Hôpital.

51. A louer deux chambres non meublées
S'adr. rue Sl-Honoré , o.

52. A louer deux jolies chambres à coucher
pour messieurs , rue des Poteaux n ° 8, 2me
étage.

oô. A louer , pour Noél , un logement com-
posé de o chambres , cuisine et dé pendance.
S'adr.  rue des Terraux , n° 7, 1* élage .

54. A louer , pour Noël ou p lus lot si on
le désire , une maison au centre du villa ge de
Corlaillod , comprenant deux logements remis
à neu f ;  au besoin , on louera chaque loge-
ment séparément.  S'adr. au pro priétaire Cons-
tant  Berthoud , serrur ier , au dil l ieu.

55. On demande une femme de moral i lé
pour partager un petil logement. S'adr. au n°
8, au Tertre , rez-de-chaussée.

56. A louer , à Peseux , de suite ou pour
St-Martin , un app ar tement  au premier , situé
au soleil levant , composé de trois chambres ,
cuisine , cave , bûcher , j ardin et dépendances
nécessaires. S'adr. à Samuel Roulet , ébéniste ,
à Peseux.

o". On offr e à louer une  ou deux chambres
meublées ; j ouissanced ' nn jardin.  S'adr. Boine ,
2,

A LOUER.

La corporation du villa ge de Cormondrèche
remetlra en amodiation par voie d' adj udica-
tion , le vendredi 20 septembre courant , la
maison du village du dit  lieu , comprenant au-
berge avec dé pendances , boucherie , forge et
outils de forgeron avec logement.

Ces divers établisseme nts seront loués en
bloc ou sép arément , su ivan t  la convena nce des
amateurs ; l' adjudication aura lieu dans le dit
hôtel , le susdit jour , dès les 4 heures du soir ,
aux condilions qui seront préalablement lues.

Au nom de la corporation :
Le secrétaire , H. DOTHAUX .

59. A louer un cabine l meublé , rue du
Château n ° 1, second étage.

60. A louer , cle suile , une chambre meu-
blée n ° 2i , rue du Seyon , 2e élage.

Hôtel à louer.



mot , elle n admet ta i t  point qu 'on put  être
coupable envers elle sans l'être envers le
monde entier ; telle est la logique des fem-
mes. Donc sans incr iminer  formellement les
dernières actions d 'Henri , elle en cherchait
le revers, ne le trouvait pas et se damnai t  de
dépit. Comme M. Marchai était devenu quel-
que peu prophète en son pays , elle ne pou-
vai t  plus le larder comme autrefois sans se
faire jeter la p ierre : Adda changea de note
et se mit  à célébrer le héros du jour avec
l' emphase la p lus comique. Elle inventa un
mode d' admirat ion si grotesque , elle traves-
ti t  si perfidement les louanges qui circulaient
cle bouche en bouche que trois mois cle ce
peti t  t ravail  aura ien t  t ransformé le sauveur
de Hochstein en bouffo n pitoyable.

Les Marchai échappèrent " à ce danger ,
mais il leur en coûta cher. Le frère aîné
d'Henri se trouvai t  depuis quelque temps
dans des affaires difficiles . Le sort avait
tourné conlre lui ; ses embarras étaient tels
que le pauvre homme ne put pas même
qui t te r  Paris pour le mariage do son frère.
11 avait annoncé son arrivée ; on l' a t tendi t ,
mais au dernier moment il s'excusa par un
mot sinistre : « La corde est si ten due , écri-
vait-il que si je prenais demain la diligence
cle Strasbourg, on dirait que je vais à KehI. »
Il se remit un peu. trouva un reste de cré-
dit , lutta sans confiance , livra quelques der-
nières escarmouches et finit  par tomber sur
le champ de bataille. On n *a jamais  bien su
s'il était mort cle maladie ou autrement  ; son
acte de décès arriva chez Henri avec l'état
détaillé du passif et la liste de quelques
créanciers plus pauvres ou plus intéressants
que les autres . Le docteur et sa femme ,
après cinq minutes de délibération écrivirent
au syndic qu'ils acceptaient la succession
toute entière. (A suivre).
(Revue des Deux Mondes .) Ed. A.oUT .

que certain contre 1 angine ; ses premiers
essais avaient réussis , mais l'occasion d'ex-
périmenter en grand ne s'étai t  jamais  offer-
te. 11 par t i t  pour  Hochslein malgré les re-
montrances de ses amis et les larmes de sa
femme. — Si j 'étais officier , dit-i l  à Claire ,
me défendrais-tu d' aller me battre ? Eh bien!
ma chère , l' ennemi est campé à Hochstein ,
et j 'y cours.

Il resta six semaines absent , et revint gros
et gras après avoir sauvé lout cc qui restait
clans la ville. Un acte cle courage si simple-
ment  accompli fil quelque brui t  cle par le
monde. Le roi cle Bavière écrivit une lettre
autographe à M. de Marchai pour lui confé -
rer la noblesse et lu i  dire qu 'il avait  six mille
francs de rente sur l'Etat. Le professeur ré-
pondi t  en termes respectueux que la parti-
cule ne pouvai t  pas s adapter  à son nom e lque
l' argent trouverait  un bien meilleur emploi
chez les convalescents et les orphelins de
Hochslein. Vers le même moment le préfe t
du Bas-Rhin crut devoir féliciter le profes-
seur et lui  dire qu 'il l' avait proposé au mi-
nistre pour la croix. Marchai  réclama vive-
ment en faveur du vieux docteur Laugenha-
gen , qui  avait , disait-il des droits plus an-
ciens et sur tout  plus français.

Celte conduite  obt int  clans le public les
éloges qu 'elle méri ta i t .  Tout Strasbourg se
senlit honoré par la conduite du professeur.
Une seule personne protestai t  au fond du
cœur ; vous devinez bien qui , et je n 'ai que
faire de la nommer. Elle ne pouvait croire
que le même homme fut alternativement bon
et mauvais , loyal et félon , sublime cle désin-
téressement et ignoble cle cup idité. En un

Claire eut un fils , et je vous laisse à pen-
ser si elle le fit voir. Toutes les connaisseu-
ses cle Strasbourg le t rouvèrent  ma gni f ique :
mais quelque chose manqua i t  au t r iomphe
cle la jeune mère , elle vou la i t  qu 'Adda fùl
forcée d' admirer  cet enfant.  Il y a cle ces
raffinements dans les haines  de province.
Pour en venir à ses fins , Mad. Marchai en-
joi gnit  à la nourrice cle promener le jeune
Henri sur la pe t i t e  place qui  louche à la mai-
son des Laulh.  Il arriva nécessairement que
la femme et la fille du chanoine voyant une
paysanne inconnue  et un enfant  équipé com-
me un prince , s'approchèrent  du marmot , le
virent et demandèrent le nom de ses parents.
La nourrice n 'eut pas plu tô t  nommé Mad.
Marchai qu 'Adda se mordi t  les lèvres et ré-
pondi t  :«  Vou s ferez mes compliments  à la
lamille ; il est tres-drôle , ce pe t i t :  voyez
done! Il a déj à les doigts crochus I »

La nourrice rentra tout  en larmes,  et Clai-
re , outragée jusque clans son enfant  s'écria :
— Mais personne n 'écrasera donc cette vi-
père ?

— Ma chère amie , dit  le docteur , je ne sou-
hai te  pas sa mort ; qu 'elle se marie seule-
ment , et tous nos maux seront finis.

A quelque temps cle là , les journaux  d'ou-
t re-Rhin annoncèrent  que la pet i te  ville cle
Hochstein , en Bavière , était décimée par
une épidémie d' angine; il ne restait ni mé-
decin , ni sage-femme , ni barbier clans la
commune;  tout cc qui a pour devoir d'ap-
procher les malades avait péri. Deux doc-
teurs de Munich , venus en poste, étaient re-
partis dans les quarante-huit  heures , en cor-
billard. M. Marchai croyait tenir  un spécifi-

voir absorbé par Mlle Adda. — Tu n 'as vu
qu 'elle , tu n 'as écouté qu 'elle ! A peine si lu
m 'as regardée troi s fois en trois heures ! S'il
faut absolument  vou s haïr pour attirer votre
at tent ion , vilains hommes , dis-le-moi : j'es-
saierai. Non , va! reprena it-elle en lui je tant
les bras autour du cou , j e t 'aime ! C'est égal ,
si celle méchante Adda Lauth avait voulu de
toi , tu ne serais pas mon mari.  Sais-lu que
c'est une chose odieuse à penser ? Mais je n 'y
pense plus , je n 'y penserai plus jamais  ; em-
brasse-moi !

Cc qui  porta l ' i rr i ta t ion de Claire à son
comble , c'est qu 'elle vit Ad da très entourée
et très fêtée. Mlle Laulh embelli ssait : le feu
dont elle étai t  dévorée jetait  des lueurs
étranges par ses yeux.  Son bavardage dé-
chaîné , le brio cle son méchant  esprit plut
aux hommes en les étonnant. Jamais on
n 'avail entendu parler une soliste de cette
force dans la bonne compagnie de Stras-
bourg ; le ju ge suppléant  Paslouriau décida
qu'elle avait  le genre cle Paris. Pendant
qu 'elle fai sai t  llorès , Claire voyait son joli
petit  visage altéré de jour en jour  par un
commencement de grossesse. La pauvre en-
fant se trouvai t  laide , en souffrait , et n 'osail
pour tan t  pas publier  son excuse. Elle repril
quelque avantage au bout de cinq ou six
mois , lorsque les portes des salons devinrent
étroites pour elle , et Dieu sait avec quel or-
gueil elle promenait  cet embonpoin t chargé
de promesses 1 Rien de plus curieux que la
rencontre des deux ennemies : elles se regar-
daient d' un air de défi , l' une étalant  sa beauté
virginale , l' autre faisant parade de son heu
rcuse fécondité.

~~
g] -Th-uer , à des personnes soigneuses et

tranquilles , un appartement à Valangin , se
compos ant de 4 chambre s , cuisine , deux cham-
bres mansardes , cave , bûcher el dépendances.
Adresser chez Pau l Perret , St-Maunce , 11.
'62. Pour cause de décès on offre à louer
pour le mois d' octobre ou Noël , le 2me élage
de la ma ison Me izner , rue du Seyon 18, com-
posé de 4 chambres avec cuisine et dépendan-
ces. S'adr. an orne él age de la dile maison.

63. A louer p our de suile une j olie cham-
bre meublée et une petite pour ouvriers. S'ad.
au bureau d' a vis. 
"~64."A"louer , pour un mons ieur , une cham-

bre meub lée , rue du Seyon , n° 5, au rez-de-
chaussée. ____

65. A louer , dès le 16 courant , pour la fin
de la belle saison , trois jolies chambres bien
meublées , avec la pens ion si on le désire.
S'adr.  à M. Fritz Moser , à Chaumont Jeanja-
quet. C'esi do ce point que l'on jouit  de ]a
plus belle vue qu 'offre cette sommité. Le mê-
me offre à louer , de suite ou pour plus tard,
un logement avec po rlion de ja rdin , situé dans
la maison de la Croix d'Or , à Valangin.

66. Deux jolies chambres à louer , dont
l' une à deux lits , avec la pension. S'adr. au
burea u cle celle feuille.

ON DEMANDE A LOUER.
On désire louer en ville pbii'r Noël p?61-

chain ou avant , un appartement composé
de 5 à 6 chambres , situ é au soleil levant.
S'adr. au bureau de cette feuille.

75. Un jeu ne homme (allemand) cherche
une chambre et la pension dans une  famil le
où on ne parle que le français.  S'adr. au bu-
reau de celte feuille.

74 . On demande à louer , pour deux per-
sonnes âgées , un pelit logement d' une ou
deux chambres et cuisine. S' adr. au bureau
d' avis.

75. On demande à louer , de suite , en vi l le ,
p our des dames t ranqui l l e s  et soigneuses , un
appar tement  meublé de ô ou 4 pièces , de pré-
férence au midi. S'adr. à M. Clerc , notaire.

76. On demande de suile une  chambre
meublée ou un pelil magas in. S' adr. au bu-
reau de cette feuille. 
~

77
—

Une famill e tranquil le demande à louer ,
pour Noël , un appartement, situé

^ 
si possible ,

à un rez-de-chaussée , en vi l le. S'adr. au bu-
reau d'avis. 

78. On detn . nde à louer , de suite , pour
une dame , un emp lacement au centre de In
ville , pour commencer uu café-bei gnet. S'adr.
pour des informations , à la boulangerie  rue
du Seyon , n ° 5.

UN BEAU MAGASIN tms
m*

frères , Grand ' rue , est à louer pour 1 époque
de Noël S'adr. à Mad. Bourquin-Descœudres ,
rue du Seyon , 2.

68. A louer , de suile , pour messieurs , deux
belles chambres meublées et qui  se chauffent .
S'adr. rue du Seyon n ° 2.

69. A louer une jolie chambre meub lée , à
une personne comme il faut .  S'adr. rue du
Seyon n ° 18, au second étage.

70. A louer , de suile , une jolie chambre
meublée , à des messieurs tranquilles , rue des
Moulins , n ° 51 , _ me élage.

71. A louer , pour le 24 octobre prochain ,
un logement avec ses dé pendances et atelier ,
avec j a rd in .  S'adr. à Serrières , n° 61.

79. Une bonne domesti que de ce canlon ,
26 ans , aimerai t  se p lacer de sui te  ou à Noël
pour faire un ménage on pour femme de cham-
bre. S'adr. au Sablon n° 2, au rez-de-chaus-
sée. __

80. Une jeune  fille allem ande , Irès-recom-
mandable , qui sail bien coudre el t r icoter ,
cherche à se p lacer de suile p our bonne ou
pour to ut  faire dans un ménage. S'adr. à la
boulangerie , rue du Seyon 3.

81. Une jeune personne de la Suisse alle-
mande désire se p lacer en qual i té  de bonne.
Son but é tant  de se pe rfectionner dans la lan-
gue française , elle n 'exigerai t  aucune  rétr ibu-
tion. Pour les rensei gnements s'adresser fau-
bourg de l'Hôp ital n" 50, rez-de-chaussée.

82. Une Badoise , âgée de 58 ans , très-bon-
ne cuis inière , active et robuste , porteuse de
bons certificats , cherche une p lace pour le
plus tôt possible. S'adr. rue Sl-Honoré 14 , se-
cond étage:

83. Une jeune f i l le  de 20 ans bien recom-
mandable cherche à se p lacer de suite comme
cuisinière. S'adr. an bureau d' avis .

84 Un cocher expérimenté, m u n i  de bon-
nes recommandations , cherche une p lace pour
cle suite ou pour Noël. S'adr.  à M. Bovet de
Murai t , au Grand-Ver ger , près Colombier.

85. Un vi gneron avec de bons certificats,
désire se placer pour cultiver 40 à 50 ouvriers
de vi gne, avec le logement. S'adr.  an bureau

! d' avis.
86. Une bonne cuisinière , qui parle les

deux langues et qui  a des cert if icats , cherche
à se placer présentement. Elle sait bien cou-
dre , et pourrai t  aussi faire un service de fem-
me de chambre. S' informer au bureau de celle
feuil le .

87. Un homme d'âge mûr , par lan t  les deux
langues et ay anl  de bons certificats , désire se
placer comme homme de pe ine clans un maga-
sin ou atelier quelcon que.  S'adr . rue des Mou-
l ins , n° 23, 3me élage.

88. Une Lucernoise , 20 ans , robuste el pou-
vant  produire de bon s certificats , désire se
placer au plus tôt comme cuisinière , femme
de chambre ou po ur soi gner un ménage; elle
ne parle que l' al leman d.  S'adr . à la soeur di-
rectrice cle l'hôp ital de la Pro vidence , à Neu-
châtel.

89. Une brave fi lle demande une place
chez d'honnêtes personnes pour une  cuisine
ordinaire , ou comme fi l le  de chambre ou bon-
ne; comme elle désire apprendre le franç ais
elle ne réclame pas de gages. S'adr. rue de
l'Ecluse , n ° 35, chez Barbezal.  

90. Une femme v euve et ayant  plusieurs
enfants  désire be aucoup placer sa f i l l e  aînée ,
âgée de près de 17 ans . Cette jeune fi l le  par-
fai tement  recommand able pourrait servir dans
un magasin , on remp lir  en Suisse ou à l 'étran-
ger une place de bonne;  elle est capable d'en-
seigner ce que doivent apprendre de je unes
enfanls , et accepterai t aussi une  petite école
enfantine. S'adr.  à Mad Jnno d-Perrel , quar-
tier du Palais , n° 2. 

91
~

Un
~

jeune Bernois , de 19 ans , qui a fait
un apprentissage de to nnelier , aimerait  se p la-
cer comme ouvrier chez un maî tre habi lanl
un village du canton de Neuc hâlel .  S'adr. à
Nicolas Burki , à Murzelen , commune de
Wohlen , canlon de Berne. 
"" 92

~
. lad.  Elise Barbezal , rue du Château ,

n" 5, offre quel ques femmes de chambre et
cuisinières bien recommandées et par lant  les
deux langues , plus , un jardinier  et une bonne
ouvrière repasseuse qui aimer ait  se placer chez
une blanchisseuse. 

95. Une brave Lucernoise , âgée de 22 ans ,
cherche pour le plus lot possible une place de
bonne , on pour tout a u n e  service ; elle sait
bien coudre el elle e. l bien recommandée.
S' adr. à Elisabeth Bàlli gh , logée à l'hôtel du
Poisson. 

94. Une demoiselle cle toute  moralité , pou-
vant  fourn i r  de bons certific ats , désire se pla-
cer comme demoiselle de magasin; elle tient
moins aux gages qu 'à un bon tr ai tement .
S'adr. , pour les rensei gnements , à M. Vou-
mard , faubourg de la Gare , au Rocher , n° 1.

OFFRES DE SERVICES.

95. On demande , pour une pension , une
domesti que acti ve de 50 à 50 ans , parlan :
bien français ;  elle aura de bons gages . S'adr.
au café-beignet rue du Seyon , à côté de lr
Tête-Noire.

90. Mad. Perrond , faubourg Maladière 3.
demande  pour le l r novembre prochain , une
f i l l e  de chambre a l lemande , bien au fait  di.
service el bonne couturière.  De bonnes réfé -
rences sonl indispensables.

97. Une fami l l e  suisse , habi tan t  Bueharest
demande une cuisinière âgée cle 28 à 56 ans
sachant parfai tement  bien la cuisine et la pâ-

tisserie. Pour la première année fr.  400 cl lo
voyage pay é. S'adr. à Mad. Basset , rue des
Epancheurs.

98. On demande pour le sud de l 'Allema-
gne, une bonne française , sachant  coudre , et
repasser ; elle aurai t  deux enfanls  à soigner.
S'adr.  rue du Musée n ° 2, 2me étage.

99 On demande pour tout de suile une
jeune lille pour aider dans un ménage ; inu t i l e
de se présenier sans de bonnes références.
S'adr. chez Mad. Mevstre , place du Marché ,
n° 1. 
TÔl). On demande pour de suile ou fin de
septembre au plus tard , une  domesti que au
fait du service , pour soi gner un ménage où il
y a des enfants.  S'adr. à Mad . Henry, à la
préfecture de Boudry.

101. On demande un jardinier ayant de
l'exp érience et m u n i  de bons certificats. On ne
sera pas regardant  pour les gages. Le bureau
de celte feuil le  indi quera.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.

102. Le 9 courant , nne somme de fr.  10»EO
a été rapportée par des enfanls. Les parents
auxquels  elle pourrait  appar tenir , sont priés
de faire leurs réclamations fondées en s'adres-
sanl au bureau de cette feuille , qui indi quera.

103. A la fin du mois d' août on a t rouvé
entre Auvernier  et Colombier une boîte en
laiton , un chapeau et une  canne. La personne
qui a perdu ces objets peut les réclamer au
bureau cle gendarmerie au château , conlre dé-
si gnation el les frais de l'insertion.

104. Perdu jeudi soir six p ièces de mouve-
ment d'horlogerie , gravées en lettres , cle
Vieux-Châtel  au Plan de M. D. Perret , n" 6,
où on esl prié de les rapporter  contre récom-
pense.

105. Perdu mardi 2 courant , une pièce en
or , de Neuchâtel à la gare ; la rapporle r contre
récompense à Serrières , n° 50.
106. Il a été enlevé , dans une maison à la

campagne , pendant  l' automne dernier , une
cuillère à ragoût , façon moderne , en argent ,
pe santeur 4 onces. Les personnes auxquelles
elle a élé ou pourrait  être offerte , voudront
bien avert ir  le bureau d'avis qui indi quera le
réclamant.
107. Dans une  maison de Neuchâtel et en

' présence de nombreux témoins , on a sous-
trai t  une boîte d'allumetles en argent , por l ant
le nom de son propriétaire. Les personnes qui
la rapporteront au bureau d' avis ou qui pour-
ront en donner des indices , seront récompen-

! sées convenablement.
108. Une petite table ronde en fer , peinte en

vert , ayan t  été volée à St-Nicolas , depuis sa-
medi soir à lundi  matin , la personne qui pour-

, rail indi quer où elle esl , est priée de s'adres-
, ser à la rue du Château , n° 12; on promet une
• récompense.

OBJETS PERDUS <m TROUVÉS.



Allemagne. — L'ouverture du Reichstag a
eu lieu mardi à Berlin par un discours du roi
Gui l laume qui a exprimé sa satisfaction de ce
que les Chambres des divers Eta ts  fédéraux
ont donné leur sanction constitutionnelle à
l'œuvre du premier par lement  du Nord.

« Immédia tement  après la promulgation de
la Constitution fédérale , un pas impor tant  a
élé accompli relativement aux r apports natio-
naux de la confédération du Nord avec les
Etats du Sud. Les sentiments allemands des
gouvernements confédérés ont créé au Zoll-
vercin une nouvelle  base répondant aux mo-
difications de la situat ion générale ; le main-
lien du Zollverein est assuré. »

Le discours énumère ensuite les diverses
lois qui  seront prochainement  présentées , et
termine ainsi :

« J' espère que ces lois seront un premier
pas , mais un pas décisif , vers le couronne-
ment  de la Consti tution fédérale. Cette con-
viction servira de base à vos délibérations.
C'est une œuvre de paix à laquelle  vous êtes
appelés , et j 'ai confiance que , avec l'aide de
Dieu , la patrie jouira en paix du fruit  cle vos
travaux.  »

— L'empereur d'Autriche vi ent de faire une
appar i t ion à Schaffhouse , où il devait  ren-
contrer l ' impératr ice et la reine de Naples ,
qui ont fait à Zurich un séjour de quelques
semaines.

Luxembourg. — Les troupe s prussiennes ,
d' ai l leurs peu nombreuses (300 hommes en-
viron), qui restaient encore dans la forte-
resse , sont parties lundi matin ; l'évacuation
est donc terminée.  D' après d' autres  dépêches ,
les milices luxembourgeoises auraient déjà ,
dès vendredi , pris possession de la ville.

France. — Il résulte du relevé des impor-
tations et exportations des céréales en France
que , depuis le commencement de l' exercice
jusqu 'au 10 août , il a été importé pour la
consommation du pays 2 ,103,000 quintaux

Nouvelles;.

métr iques  de froment en grains et 730,599
quintaux métri ques de farine , tandis que les
exportations n 'ont pas atteint  270,000 quin-
taux métri ques. Cependan t , pour les farines
de seigle , de maïs et d'orge , le commerce d'ex-
portation a dépassé le chiffre des importa -
lions.

Etats-Unis. — A Washington et dans le
Tenessée , des conflits ont eu lieu entre les
blancs et les nègres ; il y a eu plusieurs morts
et blessés.

Mexique. — A la date du 13 août , on man-
dait de Vera-Cruz que Lopez était encore vi-
vant , et que Mar quez se trouvait aux envi-
rons de celle ville à la tête d'une petite troupe.

— Le prince prussien de Salm-Salm a vu la
peine de mort prononcée contre lui commuée
en sept ans d'emprisonnement.

Berne. — La surlangue s'est déclarée avec
violence dans plus ieurs contrées du canlon ;
en raison de ce l'ait , le marché au bétail qui
devait avoir lieu mardi à Berne a été sup-
primé.

Genève. — En fail d' extravagances , le Con-
grès de la paix a dépassé toute s les bornes.
Les membres suisses de l'assemblée , appuyés
par quelques-uns des assistants étrangers ,
onl dû protester énergiquement , à diverses
reprises , conlre des théories ou des propo-
sitions où l'anarchie le dispute à l'absurde.

A la suite des scènes regrettables qui ont
signalé la troisième séance , les adhérents
genevois ont cru qu 'il convenait de s'entendre
en présence d' une manifestation qui mena-
çait de devenir aussi compromettante pour
notre pays. En conséquence , une assemblée
populaire , littéralement improvisée , a élé im-
médiatement convoquée aux tins de s'occuper
de celte question.

A huit  heures du soir , un millier de citoyens
de toutes les opinions se pressaient dans la
grande salle du stand de la Coulouvrenière .
Plusieurs orateurs , MM. Degrange , Roget ,
Fazy, ont pris successivement la parole pour
expliquer le but de cette réunion et la conve-
nance de dégager la responsabilité du peuple
genevois en présence des théories qui ont été
émises et des tendances dangereuses qui  ont
faussé le but primitif  du Congrès. M. Roget a
donné lecture de la déclaration suivante , qui
a été adoptée avec d'énergiques acclamations
par l' unanimité  des assistants :

« Considérant la confusion d'idées et le
» caractère peu pratique du Congrès , cette
» assemblée exprime le désir que , dans l'in-
» térêt de la paix , de la liberté et de la Con-
» fédération suisse , il ne soit pris aucune cté-
» lerminalion dans le Congrès. »

Il a été décidé en outre que les adhérents
genevois au Congrès s'opposeraient énergi-
quement  à toute résolution dangereuse pour
la sécurité et compromettante pour la neu-
tral i té  de la Suisse qui pourrait  être proposée.

Chacun donnera sa pleine et complète ad-
hésion à cette réunion et au sentiment na-
tional dont elle s'esl inspirée.

— Le général espagnol Prim est arrivé à
Genève lundi soir , et s'est rendu auprès de
Garibaldi.  Celui-ci a quitté Genève mercredi
pour retourner en Italie.

Neuchâtel. — Un grave accident est arrivé
hier soir à cinq heures , au bain public des
femmes à l'Evole. Trois d'entre elles , s'éloi-
gnant trop du rivage , perdirent pied (out-à-
coup et disparurent sous l' eau. Les cris des
autres baigneuses attirèrent aussitôt des pas-
sants et des vois ins. Ceux-ci , au nombre des-
quels on cite avec éloge plusieurs employés
de la maison Bouvier frères , se jetèrent im-
médiatement à l' eau et purent ret irer d'abord
M"C C., qui s'en tira sans trop de mal.  La seconde
femme ne fut retirée qu 'avec peine et après
un certain temps . Elle paraissait comme suf-
foquée. Des soins actifs lui furent aussitôt
prodi gués par MM. les docteurs Reynier et
de Pury ,  et après de longs efforts on réussit
à la ramener a la vie. Pendant ce temps , la
troisième noyée, qu 'on eut beaucoup de peine
à trouver , fut  tirée de l' eau , mais elle avait
fini de vivre. Ces deux dernières personnes
sont deux sœurs , de Thoune , petites mar-
chandes , depuis peu à Neuchâ tel .

Comme ce n 'est pas le premier accident de
ce genre qui  arrive à cet endroit , il nous
semble que la première mesure de précaution
à prendre serait de p lacer clans l' eau , à la
limite qui ne devrait  pas êlre franchie , quel-
ques p iquets  reliés au besoin par une corde
à leur par t ie  supérieure .

JUILLET-AOUT
Promesses de mariage.

27 juillet. Claude Duperrel , français , et Maric-Elise
Colomb , de Sauges ; déni , à Travers .

28 août. Denis-Henri Lozero n , de Gorg ier , et Rose-
Madelaine lierguer , bernoise ; les deux demeurant à
Chez-le-Bart.

Naissances.
4 juillet. Paul , â Henri-François Porret et à Cons-

tance née Huguenin-Vuil leinenet , à Fresens.
9. Emma , à Charles-François Rognon et à Elise née

Collomb , aux Prises de Monlalchez.
S. Alice , à Edouard-Henri Streit et à Elise-Anna

née Guinchard , à Gorg ier.
8. Edouard , à Henri-Louis Guinchard et à Marie-

Louise née Bourquin , aux Prises de Gorgier.
18. Frédéric-Auguste , à Jean-Jaques Braillard et à

Mélanie née Jornod , demeurant Derrière-Moulin.
23. Fritz-Louis-D enis , à Denis-Louis Gehry et à

Jeanne-Marie née Piot , à Chez-le-Bart.
25. Auguste-Aimé , à François-Louis Berger et à

Mélanie née Benoit , aux Prises de Gorg ier.
29. Cécile-Louise , â Louis-Henri Stauflbret à Cécile-

Marie née Gacon , â St-Aubin.
4 août. Ida-Sop hie , à Henri-François Braillard el à

Jeannette née Choux , â Gorg ier.
10. Auguste , à Auguste Colomb et à Madelaine née

SUechlin , à St-Aubin.
14. Al p honse , à Charles-Frédéric Nussbaum et à

Marie-Louise née Jacot , aux Prises de Monlalchez.
15. Louise , à Jean-Louis Kohler et à Louise née

Cornu , à Vernéaz.
Î5. Marie , aux mêmes.

Deces.
1" Juillet .  Marie-Louise , 1 an , fille d'Abram-Louis

Porret et de Marie-Louise née Porret , à Fresens.
3. Jules-François , t an , fils de Jules-François Dind

et de Marianne née Baillod , dem. Derrière-Moulin.
2. Pierre-Henri Lambert , 81 ans , époux de Mar-

guerite née Devenoges , dem. à Chez-le-Bart.
4. Henri-Louis Burgat-dit-Grellet , 48 ans, époux

de Emilie née Roget , demeurant i Monlalchez.
8. Cécile-Aimée née Jacot , 3i ans , épouse de Char-

les Divernois , demeurant à St-Aubin.
15. Paul , 2 mois , fils de Al phonse-Louis Rognon et

de Marie-Louise née Pernet , demeurant à Sauges.
22. Fritz , 20 jours , fils de Edouard-François Lam-

bert ot de Marie-Antoinette née Grosrieder , demeu-
rant à Gorg ier.

21. Elise-Hélène , 2'/ ? mois fille do David-Henri
Junod et de Marianuo-Elise née Cornu , demeurant à
Gorg ier.

24. Léon-Edouard , 19 mois , fils de Casimir Jac-
quel et de Elise-Emilie née Bourquin , demeurant à
Fresens.

1 août. Lina-Louise , 4-mois , fille de Daniel-Fran-
çois Favre et de Marie-Louise née Braillard , dem. à
Gorgier.

1. Fanny-Louise , 17 mois , fille de Jean-Jaques
Banderet et de Marie-Louise née Porret , demeurant à
Fresens.

0. Edouard , 17 ans , fils de Charles Patlus et de
Louise-Sop hie née Dutoit , dem. à St-Aubin.

5. Anna-Barbara née Steiner , 60 ans , veuve d'Abram
Schreyer, demeurant Derrière-Moulin.

9. Frédéric-Henri Colomb , 78 ans , époux de Emilie
née Vuille , dem. à Chez-le-Bart.

28. Cécile-Louise , 1 mois, fille de Louis Staufler et
de Cécile-Marie née Gacon , dem. à St-Aubin.

29. Marie-Anne née Bourquin , 49 ans , épouse de
Jean-Henri Benoit , dem. aux Prises de Gorg ier .

31. Jules-Alexis Vautravers , 32 ans , époux de Cécile
née Sey las , demeurant à St-Aubin.

ÉTAT CIVIL DE LA PAROISSE DE ST -AUBIN ,
109. Dans un atelier d'horlogerie , aux en-

virons de Neuchâlel , une ou deux filles ro-;
bustes et sédentaires trouveraient  de l' occupa-
tion.  S'adr. au bureau d' avis.

AVIS DIVERS.

LA PLACE D'INSTITUTRICE
ou de directrice de la famille française de
l ' ins t i tu t ion Victoria à Wabern (près de
Berne) est mise au concours jus qu 'au 23 sep-
tembre pro chain. A ppoi ntements : fr. 500 à
500,. plus logement , pen.ion , blanchissage , etc.
S'adr. à M. le j uge d' appel Blumenstein , prési-
dent de

La Direction de la Victoria , à Renie.
112. Une demoiselle demande à être assu-

jettie tai l leuse , ou elle prendrait une  p lace de
demoiselle de magasin; elle parle les deux
langues. S'adr.  à Mad. Héritier , au restaurant
de l'Ecluse , à Neuchâtel.

MM. Pury el C", ont l 'honneur  de p réveni r
les porteurs d' actions de l ' Omnium vaudois ,
qu 'ils se chargent de soi gner sans frais la
repourvue des nouvelles feuilles de coupons ,
et cela moyennant  la remise des litres dont la
production esl exi gée pour celte opérat ion.

Omnium vaudois.

A GRANDCHAMP PRÈS BO UDRY.
Jean GIGAX se recommande à l 'honorable

public  pour le filage des laines , le tissage de
draps , milaines , toile el rayé , el pour le fou-
lage el le dégraissage , promenant  toujours une
entière fidélité et un ouvrage consciencieux. Il
tiendra aussi un banc , tous les jeudis , sur le
marché à Neuchâlel , où on le trouvera assorti
en laines filées , milaines , draps el rayés pour
robes de sa fabrication.
115. Un bon et habile peintre en voitures

trouverait  à Zurich une place durable , été el
hiver , avec de bons appointements. S'adr. à
Félix Escher , Kreuzp latz n° 10, à Riesbach ,
près Zurich.

FILATURE de LAINE

Société neuchâteloise de navigation.
Sur l 'ini t iat ive de la Sociélé des Canotiers

de Neuchâtel el de quel ques amateurs , une
nouvelle Société vienl d'être organisée sous le
t i tre de Société neuchâteloise de na-
vigation

La Société a pour but : 1° d' encourager el
de développer le goût des exercices et des
courses nau t i ques ; de provoquer l 'émulati on
parmi les concurrents , le progrès dans la
construction des embarcations ; 2° de se mettre
en rapport avec l'autorité locale pour l' orga-
nisation d' un service de sauvetage.

Aux termes de l' article 9 des statuts , les
pers onnes qui entreront  dans la Société d'ici
au 1" octobre prochain , ne paieront aucune
finance d' entrée.

Les demandes d' admission doivent être a-
dressées par écril au président.

¦> Neuchâtel , le 4 septembre 1867.
Au nom du Comilé provisoire :

Le Président ,
H. SACC .

Le Secrétaire,
S. FORESTIER , avocat.

AVIS AU PUBLIC.
MM. les maîtres coi tleurs soussi gnés , ont

l 'honneur  cle prévenir leur honor able clientèle ,
qu 'ils n'ouvri ront  pas leurs magasins le jour
du Jeûne.
Mad. Baud. MM. Fuchslin.
MM. Bûhler. Glallhardt.

Brossin. Landry.
Bolle . Matlhe y.

IKT MARIE LAROCHE, _ ."_ _

dn Temple neuf a" 18, se recommande
pour lous les ouvrages concernant son état ,
tant pour la confection d 'habil lemen ts que pour
la lingerie.

î¥i. LE DOCTEUR LADAME
in forme le public qu 'il habitera Neuchâtel ,
faubour g de l'Hô pital n? ô , dès le 1er octobre.
— Consultat ions de 1 à 2 heures.

119. Dans un bureau d'avocat , on demande
un jeune  homme ayant  une belle écriture.
S'adr . au bureau d' avis.

Le docteur Reynier fils
est absent jusqu'au 30 sep-
tembre.

111. On demande à rep rendre une  pension ali-
mentaire ou un café ou res taurant .  S'adresser

, au bureau d' avis sous les in i l i a les  A. A.

122. On demande à reprendre la suite
d'un pensionnat de garçons ou de filles.
Adresser les offres et les conditions au
bureau d'avis.

123. Un bon vi gneron cxpér imenlé  deman-
de à cult iver  50 à 00 ouvriers de vi gnes si-
tuées sur la v i l le  ou dans quel que part ie  du vi-
gnoble que ce soit; il peut produire  les certi-
ficats nécessaires. S'adr.  au bureau d' avis.

124. Une famille respe ctable de Winter lhur
aimerait  p lacer un garçon de lo ans , en vi l le
ou à la campagne , en échange. Les établisse-
ment s d ' instruction de Winter lhur  sont très-
distingués. Pour de plus amp les rensei gne-
ments , s'adresser à M. L. Kurz , professeur , à
Neuchâtel.

123. Une demoiselle qui  a une grande habi-
tude de l'ensei gnement du piano , désire avoir
encore quel ques élèves. Elle serait disposée à
donner également des leçons à la campagne ,
plusieurs fois par semaine. Pour des rensei-
gnements , s'adresser à M. Kurz , professeur de
musi que , ou à M. S. Delachaux , libraire , à
Neuchâtel.

126 M. CONVERT , tai l leur , pré vient  l'ho-
norable public et sa clientèle , qu 'il con tinuera
de travailler en journées pour cet hiver.
S'adr.  rue de la Treille , n° 9.

127. On demande un ouvrier horloger , hon-
nête et laborieux , sachant tourner  et limer ,
pour lui apprendre à f in i r  les cadrans. Inu t i l e
de se présenter si on a l 'hab i tude  de ne pas
travail ler  le lundi .  S'adr. à H. Conod , fau-
bourg du Château 17.

L'URBAINE
Compagnie d'assurance à primes fixes

StlF. IL m
Capital social : l'£ millions.

-Ji .qe _K_.-i.tt : tue H. e Sicile, ict 8, à itcii'iA
Domicile ju r id i que pour le canlon de Neu-

châlel , chez M . Edouard Itovet, commis-
sionnaire , à Neuchâtel .

Agent général pour le canton de Neuchâtel :
M. Auguste COKIYA25, avocat , à la Chaux-
de-Fonds.

Agent pour les distr icts  de Neuchâlel el de
Boudry : M. Samuel VOKESTIER, avo-
cat , à Neuchâtel.

Assurances en cas de décès. — Assurances
pour la vie entière , avec emprun t  du tiers de
la prime. — Assurances temporaires. — Assu-
rances de survie , cap ital ou rente. — Assuran-
ces mixtes , etc.

Conditions très-avantageuses. — Partici pa-
lion par les assurés aux bénéfices de la compa-
gnie. 

129 Une dame qui  a l'expérience de l'en-
sei gnement de la musi que , ouvr i ra  prochaine-
ment des classes cle solfè ge el de p iano pour
jeunes demoiselles. S'adr. au bureau d'avis.

ARTICLE TARDIF.

FARINE DE M îlCd&SÏ

PROMESSES DE MARIAGES.
Henri Dubois , agriculteur , tic Neuchâtel , dom. à

Marin , et Marie-Louise Dubois, domiciliée au Villaret.
Jules-Frédéric Gacon , veuf de Susannc-Marguerite

née Lantz , né gociant , de Neuchâtel , y domicilié , et
Marie-Rosine Pagan , dom. à Nidau (Berne).

Louis-François Fleck , terrassier , du Landeron , do-
micilié à Neuchâtel , et Suscite-Catherine née l'an-
tillon , veuve de Frédéric Brechbuhl , journalière ,
dom. â Serrières.

NAISSANCES.
2 sept. Ami-Constant , à Ami-Constant Burkhard et

à Justine-Emma née Favre-Bulle, bernois.
3. Bertha , â Daniel-Henri Matthey et à Caroline

née Bachmann , de Savagnier.
4. Albert , à Alexis-Albert-Richard Juvet et à Jean-

ne-Louise née Blanc , de Buttes.
8. Sop hie-Louise , â Jean-Frédéric Wenkcr et â

Elise-Louise née Apothélos , bernois.
11. Sop hie-Malhildc , à Auguste-Emile Manni et à

Sop hie-Henriette née Borel , bernois.
DÉCÈS.

11. Annc-Estber née Frascheboud , 74 ans , 10
mois, 10 jours , veuve de Charles-Auguste Loup, de
Neuchâtel.

12. Susannc née Siegenthaler , 30 ans , 1 mois , 15
jours , épouse de Jean-Samuel Rodolphe Humbcrt-
Droz , du Locle.

ETAT CIYII- DE KEUCIÏATEIi.

Pommes de terre , le boisseau fr. - 80
Raves, Id. » - 70
Pommes , M- - » 1 50
Poires , W- l 50
Carottes , lil- » - 80
Pruneaux , M. " 3 M
Beurre en livre » 1 30
Lard " l ~Œufs la douzaine . . . .  » 0 .0

Paille . . . .  fr. 2-30 à f. 2-50 le quintal.
Foin nouveau . . » 2.70 à • 2» .0 •

— 
Marché de Neuchâtel du 12 sept.


